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Ueuts rot se rutt ocre ete,

Hl Aree mums due ianiinre
Fire while,

Elz av alla A M,

“de Goguslas, et ius aureaso le me.
us geste; Ju mélou silencieas:

+ prière. .
—Non répondit M. de Gogue-

 

détruit une monarchie et boute-'las, je sais Un soidat, je no suis
verse du destnee Fan peaphe, min
mémoire rhiendra vos nonx exée
crables ; histoire saura que c'est
vous, 1 vous seuls, qui waves
empéch# de sauver lu fawilie roy-|
ale... Meskicurs de Varni, dés ve
moment vous êtes dé-honorés !
A ve mot, qui tomb comme au

soufflet sar lu jou d « vicomte et

pas un bourreau.

, Eczéur  puuse successivemont
pdevaat chacun des officinrs q
Mormaientie petite troupe, ete
n'eu obtiut que des répouses ans-
logues. +
Le jeune homme arriva ensuite
à Durumique Bruel ; ceiui-ci le
lconteimpis avec uue iudicible ex-
 

[de vonfils, M alu Varni sentit su, pressivs de douleur et de toudrus-
[langue se délier ; Ul nilnit parler, tue ; i) lui prit la mieiu, la couvrit
jamais il n'en eut pas le tenspe ; Eve de baisers et de larmes, et refa-
zéar le prévint ; 4 sant le jrstulet :—Dites tout ; je yeux tout sa-

voir ! s'écria M. de Drouillé d'un .
ton qui n'adumettuit pas de résis-
tance.
—Eh bien ! ce Drouet, ce maitre

de poste qui a couru de Suintu- rougeur wubite avait remplacé Au moment où

Lui aussi, avait s-nti- ce mot de
déshonneur pénétrer jusque dans

veiller la souffrance et la viey Une

| -——Uh !: mohswur Bixéar, j'eapée
rais gne vous tie me le demaude-

ile plus intime de son être, et.y ré- ‘riez pas! -
Ibne restait pio gre Ciadde,

zéur w'approcha
Meuchould à Varenues pour faire | cette pâleur mortelle;quee d«pais la de lui, un observateur attentif eût
arrêter le rci, n'a pas réussi tou“
de suite à convaincre le procurenr-
syndic : il y avait duute d'abord
sur l'identité des personnes roya-
les. et alors, pour preuve due ce
qu'il affirmait, ce misérable » dit
que le roi lui avait été désigué
par un des cavaliers qui accompa-
guaient les voitares depuis Châ-
one.
—Et cecavalier, quel est-il ? de-

manda M. de Bouillé uvec un
sourd fréimissement-
Sans mot dire et en Duissant la

tête en signe d’affliction, M. de
Goguel»s montra la main de Elzé-
ar de Varni.
M. de Bruillé pique des deux,

et, en quelques bonds de son -che-
val, il fat aux côtés d'Elxéar.
—Vous ! s'écrinet-il en levant

l'épée sur lui…Oui…mais ce n'est
pas Un rève, c'est le jeune Elzéur

Varni !.…. Voyons, monsieur, pur-
lez, dites un mot, justiliez-vous:
perioz; ou je vous tue.

Eizéar su taisuit,
—Maie j'y pense, dit M. de

Bouillé qui, surmontant ce pre-
mier accès de colère, reprenait
pou à peu le fil de ses idéva….
c'est le père de ce beau cavalier,
c'est M. de Varni Ini-méme qui
s'était chargé, cette nuit, de veuir
w'avertir, et qui a mis sept hea.
res pour un trajet qui en detnau-
dait deux. Ah ! c'est hien ! pour-
suivit-il avec un ricunement sinis-
tre, le père et le fils sont digues
l’an de l’autre, et j'ai eu la main
heureuse daus le choix de mes
complices !

Le vicomte de Varni souffrait
toutes les tortures de l'enfer :
mais comment se justifier ? Quel
le preuve douner de son innocen-
ce, de celle de son fils ? Drouet
n'était plus là ; personne ne pou-!
vait prouver qu'il avait menti.
Ces accidents, ces obstacles qui
uvaient fait perdre au vicomte
troie heures dans la forêt de Dun, !
comment en parler en face de ces
résultats terribles, et devant ces
homes irrités 7

M. de Verni segardait son fils,
espérant qu'une parole de salut,  une parole décisive sortirait de sa
bouche ; mais en vain. Une pa-
leur de mort couvrait son frout ;
une sorte d'hébétement terible se
livait dans son regard ; nons l'a-
vons dit, Elxéar était foudroyé.
—Mais parlerez-vous, l'un ou

l'autre ? reprit M. de Bouillédont ©
la collère ne cunnaissait plus de
bornes : vous que Sa Majesté Ma-
Tie-Antoinelte avait décigué elle
iméme.…vous que je suis allel pod Êhous na

obscurité |Fons en ce moment ni _Pespoir nichercher daus votre
ur vous ussocier à Ju plus no-;

le tâche qui puisse échoir à dow
gonulehomumes ; Vous qui rendex
a pertidie pour la vonte, l'ingratie
tude pour le bivntait, qui etes
vous donc ? quel vet le démon,
tA vous a jetés aur mon chemin ?.

! du moine, tant de méchance-
té et de bassusss ne restera pas
Mnpuni! 1

st il revint à Blséur, dirigeant
von épée sur ea poitrine. ilies
ne bouges pas, seulement il ouvrit
les bras et viluça les épeuk:s
comme pour imieux recevoir le
voup.

 

J'ai honis de frappor un homme-
sens défense, Quel que soit le fil; RXITE

: ee qui vous ait
lité où crime, purtex, uyes,

 

f

—Nou. dit alors M. du Douillé,|

veille, était répandue sur son vi-
sage ; son wil éteint »'. tait en-
Haunm:

IL marcha droit i soa pawest lai
dit :

—Muousicur, jo me sonviens en
ce moment que votre mère était
d'Aj-eciu ; dy a du sang corse
dans dans voy veines,
—Que voulez-vous dire ?
— Eu Corse, l'orqqu'an fix A:

shonore son père, sou père le tue :
tuez-moi.

Et, avec un geste d'une simpli
cité terrible, 3 Jui préseuta la
erosse d'un-pistotet,

M. de Vurni reuuls. [t-inisoant
d'horreur
—Mon père, dit alors Lig'ar

avec l'accent d’une ardents prière
il n'y a gue ce moyen. Ma relie
gion wou dofend du’ ma ‘tuer;
d'ailleurs, le sni-«idé tre paruitrait
w'une nouvelle prenve de mon

dés spoir et de won infaimtie..ut
vos comprenez pourtant, oh!
Oui, Vos coupren 4, Neste Pas ?
qu@,je ne- puis pus survivre...
Ecout-xenois Lieu, Qui à pitié de
nous, vieut de me rendre toute la
lucidité de wa ramon. Si vous
me tuez, il sera elair que vous
rutpiez fonte responsabilité sans
hont«… Moi mort, vous redevenez
innocent... Devantthon cadavre,
Ia juste colere de M. de Boilie
tombe, et pout-cire consent-il à
laisser dans l'oubli c«# deux nous
qu'il vieut de vouer à l’approbre.
—Non. c'est trop affreux, je

n'en aurai jutnuis lu force, murmu-
ra le vicomte en se détournant.
Pendant ce dialogue rapide, les

officiers s'étaient rangés en demi.
cerelv ; Îls regarduieut avec une
doulouretse curiosite M. de Var-
ni et Elz‘ar. L'action de velni-ci
leur parnissait st étrang», si inex.
plicable, elle constituait une ex-
ception si ufonstrueus= aux idees
d'honneur, patriuoine de tout
gentilhowme, clio contrastait si
complétew-ut avve la woble et ju-

| vénile tignre d'Élacur, qua cha.
ue instant ces cu‘atiers s'aiten-

datent à voir jaillir une expiica-
pion iinprévue-

En ce moment, li zéar se retour:
nia vers eux ; lu fuæ de la lièvre
brülait dans son regard,
—Measieurs leur ditsil, d'horrie

bles présomplion< m'ucenblaisnt ;
je ne rn‘abaisnerai pointà los discu-
ter. Avoir vn le rot et le reine are
rêtés devant moi, et ne [avoir
rien pour ‘teur salut, c'est déjà as
so1 pour que j- veuille mourir.
Mot, père et moi, sommes sous le

ids d'une fatalit> qe nous n’a-

lc tempt'de vaincre. Je viens de
dematder à M.de Varni le seul
wervire qne je puis atteudru dé-
sormnis de ceux «ti manent;
je Fai prié de me tuer, il refuse ;
quel vel celui de vous qui veut le
remplacer ?

Bi disaut ces ots, Vattituds
d'Elzéar était vi noble, tent de
franchise et de cour igo brillag sur
son visage, que led oflluiers se sens.
tirent émus,ut quansorte du ‘vee
gue admiration succéda chez eux
hy Ibonnes u pt à lu colère.
Bitar’ A d'abord à M. de

Bouille et lui tendit le pistolet.
Non, ini dit le générel, vous

ne furcx pas de moi Un, mouririer.
Innocent, voire mort serail un

guidé, | crime ; coupuble, voire sung me

rer

salirait.

[pu lire, sur cette figure iumpausi-
"ble, une incroyabe expression de
joie et de hutne wuttsisite ; touis
cette expression s'éllays Tupides
ment, et il r‘poudit avce uu air
de resp :ctueuse alliction : |
—Veuilees ne par-luuuer. ta Me

sieur ! c'est lu pivullere iois que
je veus aurai d'auvet, -
—Vous le voyez Leu, 11 n'y à

que vous! s'ecmu Elscar en ve
touruaut de nuveau vers soi
père.
M. de Varni restait immobile.
—Si vous ue refusez viicore,

je we tae, ui dat Wud bus Eig ar;
—ueas arous.duebouorés daus çe
monde, et je serot dumne dubs
l'autre.
La main de M. d: Varni tou-

chant le pistolet ; gis il ne le
prensié jus -- : +
—Vous py'uees, bien, paousieur,

reprit son lis, que ce West pus ea
un inomenl cumule Celifé-er qu'on
recule devant une resolution vus
me ta inienue, choisis-es - je vons
donne cing minutes, poudant les-
‘quesles je vais me recueillir et
prier Dieu, ’

Liz ur tira sa montre, puis il a
mit à gunoux; le pistolet etait tou-
jours CULT Sus JRE, Manle 8 por-
tév de la muin de sou poo,

La prière fut co «rie eb turvey-
to : Le voi, la reine, Adrienne, Ruy-
mon, ma mire! ts furent les
seuls mots que le vicomte enten-

st.
Tous les assistauts lrémissaient

d'épouvaute ; tous jus yup= étaient
lixes sur cusdeux -hownea ~~

Eiz ur se releva:—Los cing mist
nutes sont fconlees, ditals on pe.
re j'attends.

de Varni prit le pistolet ; un
eri à deusi étoutt: s'uchspye de
toutes les poitriaus. .
—Vive le roi! s'écris le Jeune

homute peudaut que sou pore wre
sait la detente
—Vive le roi ? répéta le vicoar-

le ; eten même tempé le coup par-
tit, Blzear 1ombia baigird dfs sou
sang; bu batle avait pénutré en
pleure poitrine ; il était mort.
—Vous tous qui êtesici, s’écris

M. de Vurni tenant encore dans
ses wining lv pistoles: [usm ) vous
tous qi gles ici, Yous ¢lua 10100ine
que je viens de ruch-ler trou hon-
ueur: eies-vous cuntétils de in rau-
yon ?

Personne ne répondit ; M, de
Vurni wadressaut alors à À. de
Bowls ©
—Mousieur le warquis, lui dit-il

en moslrant le corps d'ASlséar,
puis-je enperdr que cu saug suiira
pour effacur gion nom de ia page
déshunvrauto où vous vouliex as.
crite P
—Oui, repoudit le marquistwais

vous ue fuites hogreur ; je vous
promis de vous oblier ; ul vous ui
votre matheureux fisu'sures elie
té pour 1n01 ; té Lui Ni vous n'existe
rez duus l’histoiré dés éréneumente
de cuite nuit : c'est là vu que vous
voules, u'vat-ce pas ?
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VENDREDI, 2.SERTEMBRE 1475,

EITTTES. |

Nos lectenrs vagrant par la corres
pondance nue nouspublions plus bas.
“que le Dr. Lavallée, membre de ce
comté-ne veut laisser aucune occa-
sion de défendre lesiutérêts des cou
tés du Nord, que pourrait compre-
mettre une décision imprudenie du
gouvernement, wistivement an tra.
vé du chemin de fer Dernièrement
il écrivait à Ilrxécatif provincial et
à la compagnie que les intérêts du
public et de la Cie. seraient mieux
mærvis en adoptant le travé par Joliet:
te ; aujourd'hui it vlent revendiquen
les miémensigtérêle, dans la presse,
en-répondnnt à la Minerve du 1!
courant. Plus tani il fera valoir
duns Ia chambre les mêmes argu:
ments.

Voici cette correspondance:

Bb Ridactorr,
Uu artiale édééupial we la ¥ierva

noipnensrment élaboré, tait armé de
chiffres et d'arguments. cat venu
uous apprendre, le 11 du courant,
ue le tracé de la Rive Nord, par Jo
tte, compte des eunemis puissants,

non senlement à I'Assomption. mais}
encore aufauteuil éditorial du Jour-|
nat.
Je ne peux n'iempéaber d'exprimer

tout le regret que j'éprourve, en li-
sant ce Wavail destiné à appuyer les
prétentions de l'Assoiiption, contre
celles de Joliette.
Puisque la Minerve + c'est elle mé

me qui le déclare ) avait jusqu'ici re-
fusé d'ouvrir ses colonnes nux diffé
rentes communications qui Ini ont
été adressées. parce qu'elles anvaient
erdé une discussion sans fin entreles|
localités rurales.” je ne peux m'es |
pliquer comment il arrive qu'aujour
d'hui ce journal important vienne su- ;
bitement jeter sou influence politi-
que dans la balance contre nous,

Je v'ai pas à discnter l'oppertinité
vit la sagense d'une pareille vonduite,
je fninse au publie désintéressé le
soin de jugor 64 de birer les conclu-
sions,
Ce n'est peut-être pas le temps de

venir discuter les droits de Joliette
au tracé de la Rive Nord, mais Je
soutiens hantement que cette locali-
té offre des avantages qu'il n'est ve.
nue à l’idée de personne de compa-
ver A ceux de I'Assomption.

d'arrive à dire qu'à 1a Vinerve on
veut bien condescendre jusqu'à * re
connaître, avec trop de t{midité peut-
être. que, Joliette est un centre plus
considérable que l’'Assomption.”
“ Nous savons, dit-elle, que Jo-

liette possède de riches uvoirs
d'eau.” Tl me sora permis d'ajouter
que cs pouvoirs d'eau Teuvent
mettre en npération nue foule cu
sines et de manufactures, el qu'on

rrait difficilement trouver, sur,
ie la Rive Nord, nue force mo

trice supérieure à celle que donne la
Rivière l'Assomption, en passant à
Joliette.

La Minerve fait erreur, involontii
rement, je erois, quand signalant
doliette comme le foyer d'une lorie
population agrirale, elle écril que le
samedi amène à son marché deus ou |
trois renis voitures,

Haveait fallu Berire, pourêtre dans
In vérité, sein ou hnli cents voitures.

11 sérait irtéressant de mettre en
se gard, pour la comparaison, le mon.
tant d'affaires qui se fait à l'Assomp-
tion et à Joliette,
Comme je n'ai pas de chiffres offi-

ciels nous la main. ce que le com
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on temps ot lien, je pe contenteral
: d'affirmer que doliette fait des afuires
qui placent cette loralité pleine d'a-
Venir, après les grandes cités de
Montréal et de Québec, nur la Rive
on.
Si dour le tracé de lu Rive Nord

passe à Joliette, on ne peut invoquer
contre nous, le prétendu argument
de l'intérêt commercial, puisque |
Joliews Lait un commerce qui fait
l'étonnement de l'étranger.
Au reste, le rapport des ingénieurs

MM. Bemister & Slater. qui ont fuit
le tracé par Jolirtie et Terrebonne,
établit. en sue des avantages du tracé
lui même, que la différence dans le
coût serait de $268,000. en favear de
Joliette, par le tracé de Joliette et
Terrebonne,

' Ces chiffres sont pleinsd’élagueuxe,
: et tant qu'on n’en aura pas établi

l'inexactitude, je dis quo le gouver
nement assumerait une position hien
impeudente, sil ve tenait pas comple des droits que porsèdent les Conilés
de Joly-lte et Mantcolmi an trace de

Je Rise Nord,
lus, quels saut done les autres

Comtés du Kord qui. aug différentes
phases par lesquelles u puané enti
prise, oùt qenéreusement pris ou
mains leur preyer caune pl 0 unt pas
ævaint de faire avs duponmes consi
déralilas pour éclairer lo gouverye-
aN et sititer en te temps Vat

tention des grandes villes sur les

avaniages que leur conforera le Uacé
r Joliette.
Je ne cauine pas de divegue ta cou

dulle énergique et entéepecnante

! tenne par <es deux Comiés ne peut
smanquer de Jeur asoir gagné la
aympatine publique.

Je ve discuterat pis Les chances da

+ conetrsetion du chenride ler * Les

* Laurentides * pour in partie dn che.
min qu'on a fait airaiter & la Ninerpr
aus yeux de Joliette &t Mantralin.

J'ai la plus grande sympatdie tony
cable enir- prise où faveur de lannells
j'ai trig avec toute In chambre, jo

merce de Joliette pourra me fouroir |

| croi, Tartrol qilula Md acen=ld ot
‘qae Jo wai [us d'objechon à voir
suginenter,

! Je me cortenterai de dire que la
{construction de cette ligne, quant à ce

aul à trait à.Joliette ot Montcalm ne
m'apparsit encare que bien vague
ment-et dans en horizon trop reculé.

Co n'est donc pas sur un chemin
encore problématique que
rompiont, mails nons voulons comme

| les autres Comités de la Rive Nord,

avoir notre quote-part de l'avance
ment et de la prospérité que nous
apportera Ja construction du chemin
tde fer du Nord.

Telles sont, Me Rédacteur, les
temargnes- que j'ai erm pro e

"Mive hjanrthit en réponse ÀI'Edi
torial dé 1a Ninerve du 11 du courant,
me réservant de faire valoir ailleurs
les danits des Comtés du Nord,

| Veuillez agrèer, monsieur, l’assu-
; raner de ma considération bien dis,
tingnée.

| Tout à vous,

; Du. Lavancée, MP.P.

| St. Félix de Valois, 13 Septembre 1875.

i # S.= Reproduction demadéed la
+ Mineree,
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INFORMATIONS,

Dimanche, À Toronto, à er lieu à
Ja cathédrale la première of [a der.

| nière publication des bans du maria-
| ge dn Maire de Montréal, M. le doc:
‘teur Hingston, avec mademniselle

MeDonald, fille du Lieutenant-Gou-

j veruenr de la province d'Onturio.

L'escompte autorisé sue les envois
: américains, est de D$ pour cent.

i —_—

Le Free Press à rvqu nae dipdehn
de Philadelphie disant que la pre
nrière partie de cricket qui a été jnuée
entre les onze jouckrs des Etats

1 Unis et le même nombre de joneurs
du Canada. a donte (ID en faveur

des Gatadiens.

Les Acadiens da Carapiiel Rémis
sent encore sous le poids de hs plus
cruelle oppression. Ou peut æ faire
une idée de là partialité avec laquelle
er conduit la poursuite contre eux,
par le fait que le grand Jury choisi
pour leur provés comprend stx protes-
tants contre un cathotique ct le petib
Jury quatre protestants contre un

catholique.
Ceci ne paralirait pas si exorbitant

si la population, du cointé ou lon a
choist les Jurés ne se _composnit des

six septièmes de catholiques.

Le ralme commence À se rétablir
au sujet de l'affaire Gnibord. 11 pa-
ralt que l'enterrement à élé ajonrnée

À une époque indéterminée, [es au-
torités sout maintenant chargées de
l'exéention du Décret. M, Doutre
ayant retourné à la Cour l'ordre

jqu'il n'a pu remplir, à moins que
l'Institut ne se désisis de ses préten
tions où demande un nonveau bref.
La letire de Monseigneur de Mon-
(réal, que nous avons publiée, à pro
duit vu heurenx effet. En cas d'une
nouvelle tentalive de la part des
héritiers de Gnibord, nous espérons
‘que les catholiques so rendront aux
oidres formels de Ba Grandeur en

| n'opposant aucune résistance à l’au-
torité civile où militaire.
La soumission passive À la loi

n'entraine aucun sacrifice de princi.
pes, et d'ailleurs l'autorité religieuse

sède ses moyens de défense que

‘Etat ne saurait lui enlever. Le ci
metière violé par ordeg des tribu
naux, la partie profauée sera tout
simplement interdite el redeviendra
un terrain profane.
Quelques journaux protestants

continuent encore à divaguer età se
mêler de ce qui ne les regarde aucu-
nement, Tl est assez comique de les
voir trancher les questions thénlogi-
ques les plus compliquées. Malgré
tous leurs efforts pour achever d'irri
ler le sentiment religieux de ja popu-

lution et de faire éclater de nouvelles

difficultés, nous esperons qu'ils ne
ténssiront pas et que les catholiques
resteront calmes el soumis à la loi.

—Minerve.

  

 

foncroit que les brefs pour l'élec
tion de Montréal-Ouent seront lances
immédiatement. Il est probable que
le candidat libéral sera M. Workman.
Le Herald annonce que M. Fred.
MucKensie à renoncé à se présenter
de nojiveau.

Les grits de Toronto asaivnt pré
6 une réception À l'hou. M. Grnoks.
Le nouvel élu d'Oxford Ryd. C'était
une provocation directe aux senti

ments de la population de la capita
le provinciale, qui à repoussé M.
Crooks l'hiver dernier, Au lieu
d'acclamer le trésorier, la fquie s'est

mise à le siffler. Une estende qu’on
avait élever devant sn de
auenre a pte renversée, et il a été im
possible aux orateurs venus à l'ocra-
sion jour se faire vuteudre. Gast
une prouve de l'in patartuedu gou-
rernamieut Mowat &Torouto,

Test maxi, le 21 courant, qu
rouvre l'Exposition Provinciale d'Ot
wa, Rien d'a été Apargué pour

airede cate exposition une des plus
hells ql sient eu Heu jusqu'ici.
Un grand nombre d'exposants de la
Province de quebec vont y envoyer
lee produite deleur tadustirie 

    
Ondirait que la.loi passée en la

veur des wilicw-ns dv WIZ a en pone
effet de hâter la mort de ces survi
vants d'une époque glorieue Leurs
rang %e sont évlaireis d'uye ip
nière estraoniinaire depuis le prin
temps, el on coliple pus, moins.& 67
vélérans «ui son! mosis daus Île cours
des derniers mois, avant d'avoir pu
recevoir l'indentuité que leur avait
voté le Parlement— Minerve,

Le concours de tie de Wimebledon
s’est terminéle 13. Ny aed tren‘e
concurrants ot la partie à été vive:
ment contestée.
Aux dernières nouvelles c'était J

4. Musson de Hamilton qui avais le
plus grand nombre de points

11 ost romenr que c'est la dernière
fais que le gouvernement accorde un
octroi À l'asociation de tir.

A Beangrawd. du Bien Public a
quitté Montréal pour aller prendre
lu rédaction d'un journal à Boston.

—

La rentrée des élèves au collége
Joliette n en heu hier et le unmbie
de ceux qui y sont actuellement sé
lève à près de deux cents.

Le couvent des Sœurs de ls Cou-
grégation ouvre ses portes anjour
d'hai, eb l'on s'atteud qu’il vera
beunconp enconragé* L'on y ensei
gue toutes les branches, et la capaci
té des hontes sœurs qui ont la direc
tinn de cette maison est bien counue
du public.

On écrit de Clitton, 8 scpt-mhre :

Cette après-midi, À 3.45 heures, un
nommé Jones, venant de New-York,
en route pour le Kansas, s'est suici
dé en se précipitant dans les rapides
À la tête des chutes américaines, en
tre Goot Island et Prospect Park. On
fit, mais vainemeut, plusieurs tenta
tives, de le sauver. mam il fut entral
vié dans les châtes. Le défunt était
âgé de 54 ans, et se promenait avec
sa sœur et son beau frère. Il leur du
tout à coup adieu et sauta dans les
rapides. Ou ne paut expliquer vet
acte de désespoir. Le votre t'a pas
encore été relrouvé. .

 

LETTRE PASTORALE.

DIE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
CONCHANANT LA SÉRULTURE ECCLÉ-

BASTIQUE DEMANDÉE POUR UN Ga
THOLIQU TUNER, MORT DANS
LA DWGRACE LB L'ÉGLISE.

— a

La lettre suivante à été lue diman-
che à la Cathédrale de Montréal :
Ignace Bourget, par ln grire”de Bieu

el du St. Siége Apostolique, Bvé-
que de Montréal, etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux
Communautés religierses et
tous les fidèles de notre diocèse.
salut et bévédiction en Noire
Seigneur.

C'est pour nous, N.T. C.F, un
besoin comme un devoir: d'élever
aujourd'hui la voix, pour tdeher d'a
paiser une certaine agitation qui s'est
emjarée des esprit et uk en fer-
meutant de jour eu jour; pourrait
bien nous amener quelque funeste
catastrophe.
Nous t'avons pas à vous rappeler

le fait lamentable qui vous a causé
une douleursi amère, car il est connu
de chacnu de vous ; et il s’est si for.
tement gravé daus vos mémoires,
avec toutes ses malheureuses cir
constances, qu'il se transinettra, sans
doute, jusqu'à la dernière posté
rité.
Ce que nous allons vons en dire se

réduit donc à une explication tonte
simple qui, nous l'espérons, suffira
pour apaiser vos craintes et dissiper
certains préjugés. au moyen desquels
on cherche à exciter de mauvaises
passions puur amener les uns contre

es autres des ciloyens, qui ont véen
jusqu'à présent en paix, st ant fidèle
ment rempli les devoirs «qu'impasent
la religion et la patrie pour mainte
nir la paix publique et vivre tranquis-
les au sein de leur famille,

Car. ce qui vous a soulevés en si
grand nombre, c'est la crainle que
voire cimolière. que vous venérez
justement comme tn lien saint, ne
ûL profané par la sépulture d'un
homme mort dans la disgrâce el sous
l'anathème de l'église.

Cette nouvelle a alarmé avec rai
son le sentiment religieux de la po
pulation catholique et révolté les
masses; et voilà pourquoi l'on s'est
cru obligé À une démonsiration pu

la profanation d'unlieu sacré où re-
poseul eu paix os religiéux aucètres,
en attendant le grand jour de la ré
surrertioy.

Par cetle démonsiralion apoutanée
ebqiie voire cœur seul vous avait
Iupirèr, vous avez cru témoigner de
volte sentiment religieux pour le

qu'après votre décès, vos corps y
soient déposés à côté de cavx d«_ vos
pères. pour attendre paisiblement le
son de la lerrible trompette, qui doit
réveiller Je genre humais
meilde Ju mort et faire sortir tous
[on hommes de da poussière du tom.
"nu,
Naus avons dû. N.T. C F. peer

an pnida du sanctuaire, In conviction
religieuse qui naus attache au* cime
tière. comme à un lieu saint, à une

, terre benite et à vu champ sacré où
 blique mais paisible, pour empêcher|

hutlnes,
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viennent #4 placér, lu uns après les
tus Bons ‘enfuits de Legh,

paur y astendre d'arrivée du sauve
rain Juge. pendant ie leurs rendre
0 mdlen) & eli des vaints, qui,
comme eux, Otré vécu -@b sont morts
dans In paix fn Vapi
Nous avons dû: ei même lemips.

adm]Feria conduite calme et 4
rée que vous aviez leune dans up
moment où Loul pouvait faire, crain-
dre qued'on n'en.yint anx maina et
quifu'y efit du sang répandu ; ce
qui n'unrait pu être considéré par
tous les patis gue comme un très
grand malheur,
Pour npire pa
role souverairr > easit ma!
…teureux pour beauicoñp de raisons
rite vous esl fuoile, N. T.C. F., de
deviner et d'apprécier. Qu'il nous
anfflso de vous faire teimarquer que

cette effusion de sang nur it été une

nauvelle profanation du lien saint ;
quojque vous eussions pris desie
sures, autanl du moins qu’il etait en

nous, pour éviter ce malheur. ;
Mais vi d'ut- côté, nous avions mé-

nagé foules choses pour gue la paix

publique ge. ful pas troublée, d'un
aubre câté nous nous étions occupé
du mayen A prendre par que Thon.
neur dla xainte église n° fût pas
profané. Ce moyen élait de déclarer
en v-r nu de la puissance divine que

Nous exerçons, au uen du pasteur
des pant urs. gave le tien où serait dé
nsle corps degot cufant rebelle à

Peglise, se trouverait de fait sépiré
du res'e du cimetière bénit, pour
n'être plus qu'au lien profane.
Car, nous n’avous pas bosoin de

vous prouver ici que, dins l'acte so
lene) de notte consécration à Dien,
tout pouvo'r nous a été donné de lier
et de délier, de bénir et d'auathéma
tis- ç, de vonsacrer des pe nes, des
Heux des temples et de les interdire,
de séparer du corps de l'église des
membres qui la téshonarent et on.
tragent, de livrer à Satan ceux qui n’é-
coûtent pas l'église, afla qu'ils ne
soient plus coneulérés que comme
des paiens et des pubicaing, tant
qu'ils ne viendrout pus àDieu par
une sincère néniteuce.
C'est sur ces principes incontesta-

Mes eb incontesiée de celle divine
antorité que, voulant maintenir dans
tante son i ité la discipline de
l'église, concernant la sépulture de
ses enfants, et prévenir en ,mème
temps tout désorire pour l'avenir,
nous déclarong, par la présente, afin
que persnune He puisse prétexier
canse d'ignorance, «que le lieu dn ci
melière où serait enterré le corps de
feu Joseph Guihord, si jamais dans
la suite, il y est inhumé d'une ma
nière quelconque, sera de fail, et de-
menrera ipso facto, interdit et séparé
du reste de ce cimetière.

Telle est, N. T, C F., la déclara
tion que nous avions À vous faire;
pour que vous n'ayiez pagâ craitidre
que, dans le cas présent, votre cime
tière puisso perdre sa bénédiction on
que, le droit sacré qu'a l'église sur
les lieux qu'elle sanctifie et Léuit

à anvinns re

 

  

  

  

à prise être sacrifié et faulé aux pieds.
Een suit qu'il ne saurait y avoir
pour personne aucun pre texte de s'op
poser par la violence à ce que le
corps de ce frère infortuné soit dépo
sé dans ancune partie pielconque du
ciu-tière, puisque par là mème cette
twertie se tronvetuit interdite et sépa-
rea du lieu saint.
Vous allez done demeurer en paix.

N. TP. CF. puisque vous allez conti
nner à jouir du bouheur d'avoir un
cimetière bénit comme par le passé.
Souvenez vous de ces mémorables
paroles du St. Thomas archevêque de
Cantorbéry, cet illustre martyr des
libertés errlé-iastiques : +11 ne faut
pas garder l'église de Dieu comme
un camp, Pour moi is Mmonriau de
grand cœur pour l'église de Dieu.»
out le pavé de ce temple demenra

teint du sang de ce généreux athlète
dea principos catholiques qu'il avait
défendus jusqu'au dernier soupir,
Vous le visitèrez re cimetière avec

un respect toujours nouveau comme

l'on doit toujours visiter une terre
sainte et bénite, qui renferme les dé
pouilles mortelles de tant de person
nes aver lesquelles on a élé en com
munion de prières et avec lesquelles
où espère louer Dieu, dans le Ciel,
pendant toute la bienheureuse éter-
nité.
Vous parcourrez désormais, com-

we par le passe. ce champ sacré des
morts qui vous rappelle tant de sou
venirs attendrissants. et ce sera pour
répéter avec tn sentiment de foi et
de piété toujours nouveau: «Qu'elles
repwent en paix ces Ames qui ont
hahité ces corps et qu’elles prient
pour nous!»
Vous n'entrerez jamais dans ce

lieu vénérable sans aller vous pros
terner au pied de la croix. qu'y à
arborée l'église pour en faire % plus
bel ornement et pour être comme
l'arbre de vie au milien du paradis
terrestre.
Vous ne manquerez pas, en visi-

tant relle paroisse des morts érigée à
l'extrém:té des paroisses des vivants,
d'aller vous agénoniller snr les tom-
box chéries de vos parents et amis

 

 

lien saint gue l'Eglise à bévi pour[pour leg arroser de vos larmes et
vous livrer à toutes les sérieuses ré
flextons yoinspire la prrsée des fine
dernières, qui, selon l'Esprit Baint,
ent ol ‘antutaire qu'elle préserve du

n som. péclé
Nats on portant tristemeni vos. re.

ards, sur la tombe de ce frère que
a mort a enlevé de ce monda sans
lui donner le temps de faire sa pit
avec l'éplisn, qu'il avait of prota
ment aflligée par sa désobéissance,
vous no ponrres vous empêcher de

  

   

AL! puissies vais, N. T. C.F, vivre
ob mourir dans le sein de celle Spline
catholique, apostolique el romaine.
pue que vos corps reposent en paix
ans le sein do 1a torse sainte, qui esl

l’image de la terre des vivanis, od
en et eu noua nous 120s
vous réunis pour bénis l'infaie est
wéricorde de notre Dieu, qui nous
aur admis dans notre éternelle pa-
re,

Tols sont, N.T. G. F.. les voeux
sincères et ardents que Nous ne ces
som de formons pour le bonheur
temputel et éternel de chacun de
vous, eu implorant les secours de la
Bienheureuse Vierge Marie, dent le
Saint Nom lait tout notre force. Car
C'est un nom puissant sous lequel il
n'est pas permis de perdre courage.
Maria, 0 nomen sub quo nomini despe-
rantumest, BL Aug.
Sera la présente letire pastorale lue

au prône de toutes les églises de cet
te ville et de la banlirus, dans les
quelles se célèbre l'Office publie, le
premier dimanche après sa réception.
Donué à Moniréal. sous notre seing

et sceau et le contre-seing de notre
secrétaire, le huitième jour au mois
de septembre mit huit cent soisante
quinze,

+ la, Bv. de Montréal.

J. 0. Paré, Chaë. Secrétaire.

——————_

LE COMMERCE DE GRAIN
ANGLETERRE.

L'Economist de Londres du 28
août, en parlant du commerce de
grain, dit :
«En Auglotarre, les travaux de-ls

récolte sont fuvorisés, par un beau
temps et les prix sont faibles avec
une tendance à la baisse. Les pluies
et les tempêtes avaient fait des dom
mages Lrop considérables pour pou
voir être réparés par le bean temps
subséquent.
«Le rendement n'est donc pas des

plus salisfaisants ; en Anglelerre,
surtout la récolte du blé sera infà-
rieure en quantité et en qualité.
L'orge, quoique en grande quantité,
est de qualité inférieurs.
«En Ecosse, le mauvais

EN

wm
parait avoir causé bien moins de
dommages que dans le qué du
Royaume. Ou est maintenent d'avis
que la récolte en France sera consi
érablement an dessus de la nioyen-

ne. -
«En Autmcbe la récolte sera un

peu au-deesus de la moyenne et en
qualité et en quantité L'Allemagne
donnera une bonne récolte ordinaire.
Eu Russie, il y aura un déficit consi
dérable mais les prix sont encore
incertains à Gressa et les exportations
de ce part sont fort restreintes. »

 

PAITS DIVERS.

PRISON—IL- y à avtuellement 454
prisonniers dans.la prison de Mont
réal. Deux détennes sont mo
samedi dernier : Elizabeth Duan qui
avait été internée comme vagabonde,
et Ellen Pry incarcérée pour sa pro
pre surôté, vomime atleinte d'alidua
tion mentale.

IndumaTioNs. = À. Montréal la se-
inaite dernière, il y à eu 93 enterre
meuts dans le cimetière catholique
eb 13 dans le cimetière protestant.

TENTATIVE DE st1ctos.—M. Winfield
Buckly, de New-York, qui a essayé
de se suicider, il y à quelques jours,
sur les Remparts n'est pas mieux et
on désespère de le sauvér.

La balle n'a pu encore être extrai

sucines.—La villo de Toronto est
en ce moment émye par un suicide,
commis dans des circonstances péni
bles, par un june homme de 18 ans
appartenant une des meilleures fa-
milles de la capitale provinciale. Cu
jeune homme était altdun médecin
de ‘Toronto. 11 s'est donné la mort en
avalant la moitié d'une bouteille
d'arsenic qu'il avait prise dans la
pharmacie de son père. Il à survécu
uelques heures, pendant lesquelles

ila enduré des tortures atroces, à
l’absorption de la drogue infernale,
et il a avoué qu'il s'était suicidé à la
suite de déceptions cruelles pour son
ambition el gas rôves-d'avenir.

—A Brockville, un jeune homme
de 15 uns, du gom de Flint, c'est brû-

| lé la cervelle ce matin dans sa cham.
bre. [i 8 écrit tin billet & ses parents

ue leur (ire ses adieux ot 8 ajounid
le fin *je guviens fou ’

Gnayn Taoxc.~Les rerelles dn
Grand Trane, pour la semaine Anis
sant le 14 août pour le transport des
immigies, n'elèye à 214,419. pour les
inallep et l'exprens Æ1.438 et pour le
rans]
£20,764, total £47,681 contre 440,982

ri ce FR.A90 tonneaux de fret

dans la semaine correspondante de

vriophielCanonprdentieorotère
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d'u ; crainte. vous for

Sete oDSuperires at vous alliveg’ dass

|

quenelie, ug d'vys.a un coup

oa terrible”chhiment vous à g ma "lh Balle :,lraversd La
| 0 age frs fi

Sitarat (rat, shdo,moriLedie Un des Ljarateurs Tul stra
d'avoir tonjours Dieu pour pre,| cha senaime et ul gardé àvue

past le restant du
pondast le Bien Publie.

«A Moulréul duns la soirée de sa.
medi dernier des voleurs se sont in.
troduits dans le magasin de MM Eu
gent ot Phelan, No. 152, rue 8t. Jo.
seph eb onc enlevé pour plusieurs
centaiupr de plastres de marchandi-
ues.

Île ant entrés dans 1a maison en.
fonçant ta porte de la cave et ils ont
pénétré dans le magasin, par un trou
qu'ils ont pratiqué dans le plaucher.

Vol CONSDERABLE.—Hparait certain
l'assistant comptable de la banque

it Coramerce, un jeupe, homme du
22 ans, du nom de Thomas Michels,
s'est sauvé,samedi,à New York, en
compagnie de son père, courtier. sur
la rue François Xavier.
En comptant l’argent de la banquo

on s'est nsanré, hier, qu'il manquait
au delà de 850.000

La palice s'est mse immédiate-
ment & la chases des, fugitils.- N. ¥.

Ack avanct - La semaine dérnière
une veuve du nom de Marie Lussier,
est morte à la Longue Puinte à l'âge
avancé de cent cinq, ans.

 

Sucorsson.— Une puce, dit le Télé.
gram du 29 Juillet, vient de piquer
agréableraentl'oreille d'un vieux et
corpulent petit magin nommé Hi-
ram Reed, demeurant à Bpriug Lake
[Michigan]. II y a 40 ans ce pelit
bon-homme était un bardi marin de
26 uns. Commandant la goëlette Outa-

rio d'Oswégo ( New-York, qui navi-
guait entre ce port et celui d'Onta
rio en Canada.

Lors d'un voyage en juillet ou
août 831, le capitaive Reed avai
deux passagers. un jeune Français,
dunom de Golah, et sa femme. A
cette époque il n'existait pas de ba
teaux pour les voyageurs. Un jour, à
midi, fe capitaine entendit le bruit
d'au corps tombaut A
l'eau, et se- tournant vivement
il vit que c'était sa passagère qui ve
nait de tomber pardessus bord. Sai
sissatit l'extrémité d'une corde enrou

 

un chevillot, il s'élançaà l'eau et
sauva aisément la dame. Sa recou-
naissance, non plus que celle de son
mari, n'avait plus de bornes, et à
Torouto ils s'efforcèrent vainement
de faire accepter du capilaine un ca-
deau d'une montre d’or. Il ne con
spatit à recevoir qu'un demiaigle
‘or. :
Ces jours derniers, Hiram Reed a

reçu une lettre du consul améri-
can & Paris annonçant qu’un Fran-
çais opulent vient de mourir, et que
por une clause de son testament il
argee 50.000 francs & un Hiran Reed,
qui était maitre de la lette Onta
rio pendant l'été de 1831, et qui a
sauvé la vie de sa femme. '
Nes gix homines qui formaient, cet

êté, l'équipage de ce navire, M. Resd
sait pnsitivement que quatre soot
morts ; l'un des deux autres était
son (rere, Asi Reed. ot il ignore ce
u'est devenu lé sixième. II a fait

demander des copies de ses papiers
aux hureaux de la douane à Oswéga
et à Washington, el il espère pouvoir
ainsi établir son identité el recueillie
son legs

PENSEES.

J'a1 vu des rais trainer leur or-
ueil à travers la misère des peuples
ans des chars dorés. J'ai vu leurs

sourires jeter un triste reflet sur les
larmes et l'opprime. ’

J'ai vu les populations se presser
autour d'eux, et des hommes venus
de loin pour voir si la majesté qui
entoure les rois les laisse semblables
Ang autres hymmes.

.
d'ai entevdu leur acclamations

monter jusqu'au ciel, comme pour y
éveiller ia jalnusie de Dien ct des
voix s'étonner de trouver en eux des
hommes.

‘’
d'ai vu l'œil bassement curieux du

courtisan adorer avec anetiété leur re
fordal vu le flatteur retenir son sou.
le,dt peur deparaître vivre devant pux

et se prosierner comme un esclave
devant leur parole.

Geux qui sont pelils ge lèvent et so
dressent sue Yer. pieds pour voir
passer l'orgueil dep grands, otily
reprochent &ceux ci dese laisser éni-
vrer par le fagte du la grandeur !

Les pauvres aiment A repaître
leurs yeps du vain spectacle de
richesse,4 ils ¥biounent que les ri-

se Inissen !
bclat de leurs phi par le fau

d'ai vu ces choses et j'ai
déné mon cœur ; otje tis : semaine était de 249, dout 2H Mon

liques ot 58 prolwptants. + onto. met, nkfaedanear por tet

æSon bouneur le maire Hingsiey Wien! urban quand il’ ¢hu- déplorer son malheureux sort. rei part, mardi, pour Forgnto. Cuaxuès re. Foi,}
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vis de demena; ment

GAUCHER & TELMOSSE
IMPURTATEURS

nt transporte leurs Magasins, daus oe

nouvelles bitisses,

Nos 343 ot 344, Rue St. PAUL

En Face de la Rue St. Vincent
el

os. 107, 197 113 et 190

RUE DÉS COMMISSAIRES
MONTREAL

Où ils continueront le commerce

b'Epiceries, Vins, Spiritueux, Provisions,

Varines, Lord, Saiuduux,

Messieurs les Merchande, Hôtelllers et

ulnngers de la ville et de la campagne,

Fu invités & venir visiter leur assurti-

ment qui sera des plus considérables et à

das prix très-bas.

 

» NOUVELLE AGENCE.
: Pierres Sepulcrales.

En s'adressant au Soussigné à duliette,

on Try

8
4

prucurer sous Un court délai,

des magnifiques Monuments en Marbre

Tialiqn où Americain de toutes dimensions

sur uels l'acheteur pourvs faire

une inscription de cent lettres srus charger

ssire
Les prix seront de 25 pour 100

u'à aucuns endruit, dans cetie
lus bas
rovince.

Pius de 50 diféreuts patrens pouvent être ||

ves chez l'agent.

mar-Conditions libérales.
cards de PRONOME,

Agput—Joliette

Joliette, T Avril 1874
 

NOUVEL ETABIISSEMENT
 

JF. LANDRY
TAILLEUR

COIN DES RUES ST. BAR THELENY

ET NOTRE DAME

[Porte voisine de M. Jos. Landry, Monusier)

s
amis et au public en general qu'il est ort

a prendre toute commandes que 1'0@ vou-

dra bien lui confier à des pris très ‘fnodé-
res.
Tous ouvrages garantis et sans supé-

rieurs pour lu justesse vt l'élégance. Tou-

tes commandes cxéculées Mur le plus
court délai,

dolictte, 6 Beptembre 1875.

M. J. WF, Landry laisse savoir À

me

T————

VENTE PAR LE SHERIF

DISTRICT DB JOLIETTR,
—

L M. Lajoie vs P. Bear.—Une torre
située en Îe paritaan dn Nia Julianne, gone
cession lafotirche, con enant 14 x 20 dre

PrAre.¥
à Me Julienne TY
T, pausé vo Che. Augé.

to Ung ern, shindd ‘a ®t 8, vi
g0ngin dRuieny, SR arprgié=
sénh bâtisnes * ;

taesp -

hangar. sourdaquires basé a’

mes je à Uctabre nna

 

Noateh 8
fus noures AM.

DBJ0bIETPE
déLrdae i

Sida ate an

5 néewpe

 

Ttormement aux dispositions

4 viayt-huitibime Jaur d'octobre proshai

a bé in

M AVOIR
: : Nba.Trée.

$4. Alphenes, #1 Raptembre im.

PROVINCE DE QUEBEC.

DRPANTISHDyreaoe
aisu5 vunére. |

Quebec, 28 auût 1875.

AN Vi où par Le présent duuné “que, Go :-
bar lr de [ih »

Vie, cap 9, les Ilmiles À bols suivantes

seront offertes en vente par enean public, à

Floto) da parlomout, on veite ville, lo

 

 

 

conditions insérbes plus des, savoi

AGENCE DE L'OTTAWA (NFÉRIEUR.
Limite Tompleton No.1,

« ; Porttand West A, 134
©) AGENCE DB BONAVENTURE.

LimiteÀAiribre Now Rickmiond, 26 milles
cadres. . .

Limite Arrière Maria, No, 1 Pay, 12 milles
carrés. .

AGENCE DE RIMOUSEL

Limite Mussa, Ko. | Ket, 16 milles carrés.
« Neigeits, No. 2 “ “
+ Mucpbe. Nu. 2
“ Duquesne, Not 8

CONDITIONS DÉ LA VENTE
Les limites à bois ci«dessus décrites,

suivant leur éteudue dunnée, plus où

moins, serunt offartss en vente à ue mise

à prix à être (lelepdtinée le juur de lu ven-
' r

 

e
Lra limites seront acljugées ax persou-
ap olfriront le plus haut bonus.

bonus «6 la vente foncière de la pre-

miere année (de’ dout piastres par’ mille

carrè) devront être payes, dans claque cas,

immediatement apres la vente,
Les litni(es unefois acljugres, seront su-

jettles aux dispositions des règlements con-

cerquat les bois de la Couruune mainte.

nant en force où jui pourrealle devenir vat
a suite.

  

Dos plans, indiquant les terrains ci-des-

sus designes sont dépuses au Departement

des Terres da le Couronne, en celte ville,

ot au bureau rus agents pour ces localités,

ei seront visibles de celle date jusqu'au

jour de le vente.
I. G. MALHIOT,

* * Commissaire.

 

Avis Public.
F dat

Bas, por ios , dgnné qu'à la
EPdeTeLagi turede Qu ec

des hmendements seront demandesà l'acte

d'incorporetton do la Vilts de Joliette,

10  BARTH, VEZINA.
Sec.-Très.

dolieita, T6 Août 1875,

 

= AMEDEEDEHAIT,
Grooeries & Provisions
RUE De LANAUDIERE

(Ancienne muison de Frs. St. André)

JOLIETTH

A l'honneur, toul en remerciant ses amis

de I'encosragement qu'ils lui ont doiind

jusqu'é ca jour, d'annoncer ay publie qu’il

lient Un assortiment chel “de Groceries.
Vins, Liqueups, Fleur, Provlsiéns,‘he . dc.
qu'il peut veucdre à NEILLEUR mencré que
partout ailleurs.

ol Le public #st respectueusément in-

vite à visiter col établissement. :

A. D achetoges effets en échange de sep
marchandises. : '

* Joliette, 16 Aoks 1878

‘A VENDRE.

I. Un emplacement de 43 pieds de front
sus Le ent de profsadeur, situé sur le
rue Ht, Barthélemy, en là Ville de do-

liette, bâtie de maison ét dépendances.
pe.

2, Un emplacement silué au môme endtoit

vi voisin du premier, comprenent 45
pieds da front aur ÿ arpent de profon-
deur, bâtie d'une boutique de Tan-

neur avéé tour les sgrès

ot

accessoires.
L'acquereur pourra acheler, en même

tempa qua ie dernier lot, une quantité

d'écorce guffisante pourje tannerie du-

rant une année d'opération.

Pour les conditions s'adresser au pro-

prijigire soussigué, ’
BENJAMIN GODLEŸ,

Joliette.

cmp

 

14 Août 187%

A Vendre.

Un monlin à farine, à Reis, d Carder

ete.Jo.Aempbion: &
iron48 piledn Viigo do I soup

Pour los conditions de vents qui seront
apliearean

: … À ni .

wd LB A. erent

© tae pjoprietaires À dejiouie.
Jatiotse, 1 Aoû OMR." 1-n

 

à

Los poussins annoncent qu'ils ont un
grand nétutire ve CHEVAUX vendre "
Toute désPEDEVd

  

ASSUMPTION LUMBAR Co.
k *” Boul de l'Isle,

Ce

3 Ls personnes qui

---- A'Louer.
UN KMPLAGHMENT situé Qu coin éae/

. ol Nulre-bame, oud
mpiva do 82

Nuire-bame
cumin slôtel purdaisun vindiovunt OCCU,

ms 1 de subir vouIa Vouve Mansiield, vi
lun réparations mécéataires pour Le re
tres culortable, où coutieut dems

log qui seront luuée ut vepure

où reuniés ensemble.
Pour les cuuditious, v'edresser sur les

tious à Re
: GA OBANPAONE, Avocst,

Proprietaire.

deliotte, 28 Mai 1873.

PROVINCEDE QUEBEC.

CHAMBRE DU_ PARLEMENT

BullsPrives.

v

se proposent dé #'a-
L4 dressur à le LEGISLATURE de le Fro-
vince de Québus pour obtenir ja passation
de BILLPRIVES wu LO AUX, portent
concession du privi eyes exclusifs ou de

pouvoirs de Corporation four les Gus -bume.
Merciales ou aulres. vu ayaut puue but de
regler des arpentages où définie des limites
où de faire tutte chuse qui aurait l'elfet de
compromettre lus droits d'autres parties
sonl par les pres utre notillees que, par les
règles du « vuseil Legislatif #t de l'Assunte
biee Legislative respectivement (lesquelies

ë ublices au long dans lu Ga.
zetle OI ile de Quebec,” elles sunt ra

quivey d'en dunner UN MUIS D'AVIS spé
cilant éleirement el distisetement la n8-
Vure ut l'ubjet de fu dite demandé, ) dans le

+ Gagetle Olficielle de Québec, en an.
glais el en Français, «t auses dans ui Jute
nal anglais ot daus un journal francais pa-
blies duns le district coucerne, vt de rem
flr ws [urmalites qui y sont meutionnees.

premier et be dernier de tels avis devant
Sle env. fo uu Bureaudes Bills Prives de

     

cheque Chambre.
utes petitions pour Bi

vent être presentees da
mière semaines” ue la sv

BULCBER DE BOUCHERVILLE,
Greflier du Con. Lég.

G. MN. MUIR,
Grefher de l'A:s. Leg.

Québec, 10 Avût 1875.

TENU PAR ’

AIME RIQPEL
Placo Lavaltrie

EN FACE DU MARCHE

JULIETTE.

M. AIME RIOPEL «& l'honneur d'infor-
mer le public eu general qu'il vient d'ou-
vnran-MAGASIN-UE FEX comprenant uh
assurtimeut guess varie de

Puives doi-
= “deux pre

 

   

 

Fer Chaudrons |Cluus à planche

Acier Bouilloires  Clous à cheval
Charbons

|

Pocies ‘ ‘ Clousà bardeau
Haches Scies Réches ‘

Béioaus Serpes
Ustensiles de cuisine, dc, &c.,

Specialited'Outils.
Les menuisiers, charpeutiers, les for-

gerons, et les vullivateurs trouveront Lou-
jours chez "3e. Itinpel les articles ci-deseus à
des" PRIX AVANTAGEUX.

Jolietts, I1€ Mui1875. -u

C. E. PARISEAU
MAGASINS DE MEUBLES

449 Rue Notre-Dame
MONTREAL.

Unecollection variee de Meubles de tous

© les prix et do toutes ins Descriptions.

Mai 1835 —a. -bips- 13

  

 

 

Attention1Attention

Par la vigilanue et Ia ponctuslité avec

taquelld om-est servi ches

J. J, BROVOST
COIN DES RUES

8e. Charles Borroméeet Noire Dame

il semble quele es baissé
de deux degrés. au moins, car on he

om alter ailiours, en suivant le foule qui
jones antes ol sort coming i le petrén

n'était plus un ohstacle. Mais c'est ou

rieux, altPaul à Joan,il no noustraite pés,
Non, dit Jean. ne suis-tu jus que c'est un
scaniais à présent ?
Mais wn revanche, I| none vend drs li

teurs bb puces, de In bone Fleur, du bon
Lors. “ Poisson, du bon Thé, du bon
Café, du bon Sucre, où de Luutes sortus de
Groceries A si bon ‘march? el sans hops
tromper, que l'on épargne beaucoup
achetant chit Jui,

Thg's pas ¢dssd non plus d'scheier los
Gralhs de toutesorte ‘ainsi que la

Ia,
xmel d'avance, Messieurs, et vones

ATTENTION.
tO;

A l'honneurd'innoijer au pablie qu'il
tremoporte sm viablisioment dans le wal
son où brique de Madute Lafurluue,

RUB NOTRE DANS.

(à it diendre constemmeant l'assortimest
tu pls considérable de CHAUNJUEERS *

—QUNSISLANT ha —

BOTTINES de lou/es s0140s pour
: Dimes «4 rajuess,

! bottes. Cyngross,
© Swelars pour

Houses,

qu'il pout vendre à

TRES B4S PRIX.
L. M. fait les chaussures à ardre ob ext

cuse ment les res qui’ lui ‘qume ws
Onvrage garanti.

doliette, 8 Juin 1874,

A. CORNELLIER & FRERE
Qt Fhouneur d'isfiemer l-urs amis et

ke pubite en genéral, qu'ils viennent d'ou-
vrir ‘un magasin d'Épiceries de toutes
sortes À l'ancienne Pluce d'affaire de

E. CORNELLIEIR
(Près de l'Hotel Deschamps.)

RUK NOTRE DAME.

LELN ABSORTIMENT CONSISTANT EN

Groceries.

  

Provisions,
Vins el Liqueurs

da toutes sorics, est des plus variés et des
mieux 'chuisis. to.
Messieurs les Hptelisrs de la ville et de

la campugue sont 3 cialepent invités à
venir visiter leur elablissement qui est des
plus considérables et pourront se con-
varrioré dé ls modicité des prix.

duliette, 15 Avrit 1875

GRAND

MAGASIN DR VAISSELLE
En Face du Marche

(Porte voisine de J. Ed. RENAUD)

M. P. A. B DELFAUSSE à l'honneur
d'annoncer au public qu'il vient d'augures
terconsidérab lement sun 2TOCK de Vais
selle
Ayant eu l'évantaga d'acheter un fond

de Lanqueruuteconsiderable, M. Deilausse
pourrs vendru su Vaisselle à 15 pour cent
meilleur march® que partout ailleurs ,
“M. DELPA vendra aussi le grès de

le manufacture de St. Joan à 25 pour cent
meilleur marché Jae te prix de la liste
M. DELFAUSRE espère que les mar.

chands des campagnes environnantes vou-
deont bien lui’ contiauer leur patronage,
étant capable de leur vendre à aussi bon
marché qu'à Montréal .

Joliatte, 8 Avril 1875. :
emmle ee

 

 

15 Rue St. Lamber L

MONTREAL.
10 Décembre 1875.

 

PHARNACIE CANADIBSNE
(ÉTABLIE EN 1672,
 

M. LOUIS AILLR a l'honneur

J'sunoncer que le jer Mai couramt I

a tran -son établissement duns le
bâtisse ci<devant occupée par M, G.
Paunoton, épicier, porls voisine de
Banque d'Echange.
M L. Robitarile profite de la circonstance

pour remercier ses amis ci le public en ge-

serai se l'encouragement liberai qu'ils ont

Hien voulu accorder jusqu'à present à la
Pharmacie Canadienne et prend la liberté
«de sofficiter le continuation de leur patrona-
ge à l'avenir.
Outre un aszortimant varié de drogues,

medecines patentées, perfums, vhjris de

fantaisie et de toilette, teintures, 665 v18, C4

sences et sirops assortis, ete, etc, I» sour-

signé offre en vente une quantité cunside-

rable de .

la

  
 

Graines d'oignen,
“do Trips de |Ouest,
“ de Reuwden,
«de Rave,
«ds Navel blanc ol jeune.
” de Betteraves,

de carie
- & chou do Siam,
“ Tabac,

do. do, de.
Avsei--un assortiment complet de graines

de Boyes. + :
Toutes graines Importées «lirecsament dos

meilleures maisons sugluises, Iranguises el
américaines sont offertes aux acheteurs
avec les meilleure garantion.
M. les médecins #t marchands de la

je trouverdat avantageux de faire
vvurs achess à le PHAHNACIE (ANA-
DIENNE, car Ils veront toujours sûre de
trouver À cet établissement les meilleurs
articles aux prixÎeg plus mosterés.

Les vrdres el commandes seront remplis
avec prêciaion el sous le pilus bref délai.
M. » Blotrientite et sgt
P Ins proparetime ‘médicales nuiranton”

je gomme d'epinette rouge de Gray
* Partie 4 y
" Bay

 

campag

ble€hina 0
!Baléopareijie de Dunosn.

PLACE-LAYALTRIE,

ur les enfants 4.4. PROVOST,  Le pnaremeses. P.§
17 Aoi1, op

a

. Joliskis, 20 Asrit 1913 co

5 vhoh DV MARCHE.

r Ia ooigueluche |1

     
COLPA0LIT D'ASCUBENCESURLAIE ET CERTAE LCN. "- ;

DIRECTION DE MONTREAL: *

Leedoter,—
£eo. D. Possier, Eat :

UNE COMPAGNIE: NATION
LURE-U DEUSCEPAL, QUEBEC.

EUVCCUKALALI:

ce

PANNES Co

   

"MONTREAL

  

Goneilior l'intérêl tes arsures i ds-Mreurs cab lu lèche que la Ste: dcond,
Gumpaguie d'ussurauce cout liner sie, tlu busvaus fout ctabde No 13 Place
4 Aruvs à Montreal, ast wil Liaw partie elites QU ben come Sur fu rie que, écart”

unui) Bue JOBE ULLBC Lio8) Capital engage. st impesant nie equitadis contdbus
Vivre à l'unatir pour lu gira 6 quai obbent, la vob bu qu'illcijee qui guide Hs Stadacesd
dans ses tra saclions. . :

 

  

 

 

 

ions qui ab-chargént aves plus de
spite tes colrigiies d'gnsurance

  

test pas dans bounds comercial di
bogus: volanbe el pis de rage dt, les obligation

 

  

    

  

   

  

La Studarona, compagne dade
sutance culdre ratntendie No 43 }
hatnlo.

 

Pour les combos du duaubse, Moutcdhia ol "Assispion“aa

+
datiotte leraseil 1875

Compagnie d'Assurance
‘KA BOYALE CANADIENNE®
Reclamations Regleeg

et soldees sous lo
plus court
“telat.
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FUNDS DISPONIBLES, PRES ~~
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J. F. SINCENNES, Directeur © La Banque | W. ¥ KAY, Directeur * Banque des

son basA ' hands du Catads i

N'USTELL, Dire CPS 1 -
. ” ANDREW ROBERTSON, Vice-Président
Gompaguie da + Chambre de Comurree der Montreal

 

6,000,000
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ur + La Nouvelle  

  ANDREW WILSON, Biseetrur © La Nou- ; ;

“ velle Compares du Gaz” et + La be ods Lhaubre de Commurce as id

Compagnie des Chars Uvbains.” ulssancr. :

M. ¢ MULLARKY. Presudeut ** Le [DUNCAN MUINTYRE. 40 Mess. Mulu-

Credit Foncier du Bas Canada.” - tyre, French & Cie. Nogociants. .

J. ROSAIRE TIIRAUDEAU, Directeur Huai MACKAY. de MM. MecKay &

“Le Banque Nationale.” Frere, N- gocuanis. : %
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Assure toute description de risques contre fe feu, Catgaisons et Cètjues

de la navigation intérieures aussi Cargaisons océaniques - 34

et frèlssar les sleamers et vaissemux à i .

vuile, de première classe. :
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ba nouveile machine ameliorse (Babeock), dout le plan est ci dessus, est le cit

leur et le plus sûr extinetour du feu —

Dus milliers de propriétes ont «té arrachées à | incendie par cette wachine eb dus

millions de piasires ont été ainsi rauves et epargnes aux proprictaires, 4

La ( Triumph) devra't se trouver da Alon los tuisons de quelque valeur, à la

Ville comme à bt campagneob ievitablement dans toutes les Cuinmunautes, maisens
.

de Fabruques, ete.

J. U. FOUCHER,
Agent a Joliette.

——;

-

Jolictre, 3 Maa thi,
men momma

 

JR 2 — 4e

Sirop de. Gomme_ d'Épin
P RougedeHdHOTEL DUGAS

Bn face du Marche

JOLIEITTHL

M. ABKL DUGAS vient d'ouvrir dans
une des grandes maisons da dos.
Coulu—KS Part LE VanchÉ—porte voisine
du Bureau du Télégraphe,

UN HOTEL
fort rreumasendable aux voyaucrns el au
ahlie per sep chambres nombrouses, ses
tables bles aorvies, ser liquienre variées et

de ta GOMMP D'KPINETIK
9 les molanlies'les Poumon, 4

me, :a-Bronchité, cs. soné vraimott
étonnants. Dans cotte preparation, teigied
les excelieutés propriétés de lo Gominejou
soigneusemant garises. »

x 28 emnfint par bouteille A vendre

cht (ois les phusspacions du Usnads.

Boul tétaire .
proprictitiknny-a umay,

« Pharutaçiem. .

  

 

cholsien Motel Da en shalt Now 146 rue M4. paurens, Noniresl.,
chars
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|" gn, passage 4.| NB.-=lies mons » Birop dv gomuwd

pti voliares au“ vavia = Grandes

|

neiin Houde‘sont enrofistros-cqname pein
es. . Joie,16 Ase1620,

 

ua de Mabrique 8 boules SAWN ort

dulivtie, Le Lux Mi 1870. aislon ly iTwre
”
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Bureau principal : 160,rueSt.Jacques,Montreal ‘
CHARLES B. H. LEPROHON, _-

 

Duns it. etes puieut souvent arors que feed elles ne seraiont pul LUmuedal X

y fau tdester, di d«pe k cantits d'Hu procès, où lu perle
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Aes, Montrealbul totçutes cells politique © +
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LS Atelier Cuypogrophique
DE LA

“Gazette de Joliette”

ON EXEKCUT

A CI BUREAU
TOUTES NOUTES

D’IMPRIMES
TECS QUE

|

S.70 OAR BC

CART:.S D'AFFAIRES ET DE VISITES.

LETTRES FUVERAIRES,

BLANCS »° COMPTES,
BiLLiti's 46 BANQUE,

SETAE,
AFFICILES.

PROGRAMMES.

 

GLANCE © AVOCA’
Mia hus a Nk!
NOTA LOS,

Lae, tre.

MM. les Grelfiérs atisique MMles Secrétaires les Mani

cipalités trouveront aussi toutes les formules de Blancs dout ils

ont hesoin

LE TOUT

IMPRIME SUR BON PAPIER
F1 A DES

PRIX TEES REDUITS

BLA

Bureau de .a“Gazette”

POUR LES AVOCATS:
Blanes de Mé notre de Vrais — Lettres d'avocats—Subpænas

Aflidavtts pour Saisie-Arel avant Jugement—Affi-lavite pour
obsenis Jugenu…. — Déclasattons pour Saiste après Jugement—do |
avant Jugeme u-—Déclirations sur compte et sur bitet—Con tue
mous de déclaration hypothécure—Oppostions--Comparution-—
Avis de Requêtes pour obtenir un West de Certiorari—Déclara-
tion pour Saise--Mevendication et Affidavit--do pour NV visic-

 

Gagmie.

POUR LES NOTAIRES:
Blanes de Biller, Obligations, Vente, Transport ot Sigmfica.

    

Fo Meme wv

Avis de demenagement

GAUCHER & TELMONS
IMPORTATEURS

Ont transporté leure Magummne, dans des
nouvelles bâtissea,

Nos. 342 ot 244, Rue St. PAUL
En Face de la Rue Si. Vincent

et

Wos. 197, 197 1/2 vt 100

RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

Où ils contaueront le vonusarce
W'éjpuceries, Vius, Spritueus, Provisions,

Farines, Lark, Sainitoux.

Messieurs les Marchands, Hotelhers ot
Bonlangers de ls ville et de lu CEUpHENE.
soul invites & venir visiter leur axsorti-
ment qui eéru des plus cunsiderables et à
dus prix très-bus,

NOUVELLEAGENCE,
Pierres Sepulcrales.

En #'adrsssant au Sotssigne à duls
on pourra se procurer sous au vourt detai,
des magnifiques Monuments en Marbre
alien ou Americain de toutes dimensions
sue lesquels l'acheteur pourra faire poser
une inscription de cent lettres srus charges
extra

Les prix seront de 25 pour 100 plvs bas
qu'à aucune endroit, dans cette Province,

Plus de 50 différents patrons peuvent être
vus chez l'agent,

#@r-Conditions libérales.
4.4. PHROVOST,

Agent —Julietts,

 

Joliette, 2 Avrit 1874,

A Vendre.

UN EMPLACEMENT situe sur la Rue St.
Pis vis-à-vis la chapelle de Bon<seaurs.

 

de 75 pieda de front sur GU de profondeur !
vec deux Maisons dessus construites

Conditions facites

S'adresser à Jotiette à

CYRILLE AUGE.

Proprietair

 

doliette, 22 Juin (875.

 

NISURACHRE DE CHAUSSURES
JOLIETTE

RUE NOTRE DAME.

EDD. GUILBAULT,
Propriétaire

Les marchands de la ville et de la camnazte
treuveront toujours à cet éiablissement un

ASSORTIMLNS COMPLET DR

CHAUSSURISS
pour tous les go's, tous les Ages et toutes les
conditions.

Vente en gros st en détail.

AU PLUS BAS PAIX.

Joliette, avril 1873

 

LA GAZETTE DE JOLIETTE. |
JOURNAL FU STIQUE ET COMMERCIAL

faiblié par

A. FONTAINE,

Bureau :-Rue Notre-Dame
JULIETTE.

ABONNEMENT:

CANADA

Edition bihebdomadaire...... ........
l'ae remise de 50 cts à ceux qui

paint dansles 3 mois qui suivent
à date de l'abonnement,

. hebdemadaire (d'avance)

POUR LES ETATS-UNIS
Edition bi-hebdomadaire wun an) ...

“ bebdvmadaire...........

 

Fw

tan

 

Les frais «de poste sont compris dans lea;
deux cas ot sont invariablement payubles
d'avance.

ASSORTINENT GENEHAL
Rr

Groceries, Provisions. Liqueurs, &o.

  
5

tion, l'rocurations

A va $ 9%
ve Ysdé CANTAL) sis MUIGLRY [

Blatiks de sommation sunples, Tiers-Saisie après Jugement

x |
POUR THUISSI ERS
ance de Process Vesinuy de Suste,-—Avis--Vente,

Pals LES SEC. - TRESOAIEAS «
1

‘
Rôles d’ valuation, de Perecprioa, Liste Alpimletigue J) lee

tours, &co

MS PLUS :-

tn grand nombre de Blancs dh accation of antes pout lus
Cours dv Circuit de Cons

Com des Rues

N.-D. et Sé. Chs. Borromée
JOLIETTE

M Chs Gusibarttanforne ses amis et le
publie on general qu'et tendre constam
Mont tin Assortiment varie de grocerms ;
Buissons

GROCERIES ET PROVISIONS,
IAISSÉLEF.

Qu'il vendra au plus bas prix en gros of
er datant

—DE PLUS —

M. GUILBAULT cua bent à seu
“lablissemnnt ta touent complet de
terronarniee où gi LINES, CQ te je mele
tra eu mesute der. pouire à lous los bee
moins,
Compe par ic pase M. GUILBAULT

continuera à 14) 2 1 pus haul pes pour
vous les graine, Luithralours, pried
l'Asanteue sn x nant tare vas alates ches

     

 

  

  

M'GLILHAULT

Coin des Bus -
-0. & ST. CUS. BGRBOMLE
JCLIEVTE:*

ce GUE CLT

Sov samy

LA GAZETTE LÉ JOLIETTE“!-
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Jurius FERSCHKE,
Manchonnier & Chapelier.

Informe le pubiie qu'il 8 constamment en
wan un assortiment cousilérsble d'OU-
VBAGES en PFLLETERIES, tole que,

NAN HONS, ViCTURINEYS,
i (APOTTES. PAH-DESSES.

 

Pharmaciede Famille,
(Enface de ?Eglise )

Ces messieurs invitent roœspectue$sement
los médecius à visiter leur établissement,
ieurs ordres et prescriptions seront attenti-
veusent remplis et ponctuellement expédiés.
Les mères de famille y trouveront Lous les

 

| —AUsSH — rembios utiles et "mpluyes pourl'usage des
l'asques Casques enfants, Des teintures de toutes couleurs y

- our sont detuitleves, avee les plus amples ronsej
pur ; F gurments. On y vend en groseten détai

Messieurs. Dames. des graines de jardins des premières mai-
arinitie,

P UMERIE des mieux as-
sorlies est attaohee à l'atablissement et l’on
y détaille à des prix mosdéres, tous les arli-

Le tout fait avec les meilleures Prileterius sons, avec
du Cauuda et du l'etranger.

. we ym

 

COIN DRS RUKS

87, PAUL & NOTRE Davy

(Eu Faos du Masoko,

A L'ENSKIGNE OB ba

BOULE BARREE,
ERjee

MM CURNELLIER à
en remerciant le publie de Juliaile etue voy

CIE, tout ep

environs de l'encouragement qu'ils ont
reçu, ont l'honneur d'annoncer
consi erable augmenté leur WT

elles marchandises d'aulomue,
tui) cn assortiment complet de

Marchandises de Goutet d'Etape
Nous attirons epécialement l'aitentiou

des Messiours ot Dames de la Ville et de «4
compagne sur la valeur de l'ussortiuurs
complet de lous les départements,

Assortiment complet de Marchatalises du
GOUT pour HABITS,

Assortiment complet de BUIBS NOIRES à;
de COULEURS.

Assortiment complet de COUVERTURES
Ê LES.

 

aim 

ot de FLANK
Assortiment complet de Ccion imprimé «t elesde toilette du meilleur guût,

ON Y VEND aussi dusoda et du ginger
ale et l'on y tfeut un dépôt, du Gidre sl ree
nommé de monsieur CHRISTIN, pour tee
veutes en gros eton détail,

Ls LAURIER & FILS |

M. FEKKCIKE oxécute avec promptitu-
de toutes les conumandes qu'on lui fuit, et

répare \es vieux articles én polielerie.

M. FERSCHEE annance de plus qu'il
padera Te plus faut prix pour tuute espèce
de pelleterie qu'on tui apportera.

 

Le Dr. LAURIER se faii fort, appuyé par
des succès incontestables, de guérir les per.
sonnes affectecs de cancers, de chancres nt
autres affections de eo genre, au moyen !
d'emplâtres qui ne laissent aucune diffne. !
mite ni même de cicatrice.
Venez le consulter |
doliette, 1 avril 1874

BOIS DE SCIAGE|
500,000 Piedsde Bois a Vendre|

PAR LA

 

CHAPEAUX ! CHAPEAUX !
J. FERSCHRE a aviuellement es maga-

sine plis grand assortiment de chapeaux
de feutre,sde soie, dde pacte, pour hommes et

enfants. qu'H y uit dons les environs et qu'il
verra

 

EN Glos EN DETAIL

AUX PRIX LES PLUS REDUITS.

| Joliette, 9 Octobre 1873.

 

CONSISTANT FN: |
PIANCHES DE 1 POUCF

MADRIERS LE 3 POUCES. ;
MAURIERS UE B POUCES F

ENPINSETEN EVINETHE
ENVILON !

|

100,000 LATTES,
ET UNE GRAËDE QUANTITE DE {

BOIS DE CHARPENTE,
La COMPAGNIE A BQISPRZOLIETTE |

nrofite de ce‘te orensien pour annoncer au pue
hlie qu’elle vient de placer dans aa grande
Scierie des machines pour

Planer, mortaiser et embouveter.

Et qu’elle pourin li
ment préparés pour

Jotiette. Avri: 1874

 

   

N. I. CHARLAND
Tailleur

RUE MANSEAU
Visd-vis Ie Bureau et Résidence de M. Vezina

& D. Divormier, Ecr. Actaires

MEUBLES! MEUBLES!)}i , rg- atévgunae ? 6
!

MONT CHARTANDse changera de ton.
Lrcenemades qu'il evecnters avec goût et
promptituile.

1
+

doliotts, Avril 1871

+
i

 

“Tableau de! arrivés et depart des C. CAPISTRANmasies du District de Jouet: 8 ;Acltcs endro1is voisins otto ot lAutrefots facteur de moulins à battre
loforme ses amis ot le publie qu'il tient

— maintenant une Noi TIQUE of it fait toutesMALLES QUOTIDIL MNES. sortes de n<ulue< le menage aseeles pins
beaux ais du ave, Ha constamment

 

   
   

  

  

 

AnntoiE 41 Ma ie pour Montréal, DEPART,arthient ‘5 Paul, chez lin, dos cong fo tables, cl (ses, sœ"A esom, Le Hi ra, of !1AM Peut Prato. 12 P, mu, |chillA2 Maite pour awh, M. C Capistran est toujours prât à faireAh anid 8 or “des céroueils artre sous | plus eourt -lelaiud LM, 4 oktcolm. oof...

|

1 F, M, possible.3 on lesfout A : Use olierge ausai da toute repartingLOM, dBase J P.M,

|

EUX Vieux meubles qu'il à l'art de remettre| + Mads ro à neuf,de \aimes assétauté a A BAS PHIX—TELLE EST SA DEVISE
RUEST.VIATIU 1:

JOLIETTE. !
19 nov 1872.

HotelRichelieu,
MONTHRICATL.

= Thon et ste
. .

Ehizabett. oa, Je A. al.
ES TRÉHERDOMIDAIRES.

4 Malle de Ste. K
ina Betthier
ses ani, meireds
veu task aller et rer

 

030M, |
MALL

 

1

 

Fi Acs] eri of vemined
3 Male de Biepheus

reug Alphor.se de Ro.
' driguez à Ki! ‘ova.tons
1 e funds’

r. verdredi....,,

6 A.M,  

 

   8 AM.
2 Naile de d'Asliebout

| é Me. Béai:ire toms !
les mardi et same:

NALLE DI-NEBDOMIDAIRE
| 1 Mlle de S.Fhéolore t

|

|
de Chertseya K
to. anttra: RC
tebie tons les
ciediel cana,

NALLES HÉBNOSADIRER. ’

1 Maite partent te mar.
dematin de 4. Jean
de Math. pour Me,
Fmmé € te f'noy
Zé. n ct 8, Michel i

Saints, rover t
ru, de Mstha
d'aprés-m-ti..
e B Alntance
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LINELTE [TN

Porat [Peptides à ele| mes re ot ngrandi de §0 chambres à enne

 

  

 

CU HOTEL + ! ‘
1 Lin dir roy a

NALLES QUOTIDIENNL
wae MKpiphonie. ft :

PM Jacques. 2e. Alone. (6,20P.N, | hour.
1 Sa Julienne, reves - J U- Renièue
 

nent par M. Fopritetf © : Bolrauz a Vapour
MM, Reh. sion...

tmop.M.} INDURE B. DBUROCHER.

  CHAM. SL Sutpier. Davalos.
; | Lamarnt Benbur, | Proprictaire,
TEEN UE Ruvettigés Lu. LL Tm AMY Ree tis =,

CIE, A BOIS DE JOUETTE

MaxTEaUx bE Cuemistes,

shet_ Une satie de fittert. un Marwan de|To>evaghio 4 un reetanrant servi à touln |

à l'armivéo dre Trains et des |

de fantaisie
Assortiment complet de Gants et de Bou-

neler,

Ansorlitient complet de Rubans, Velours
el Guruitores.

| Assortiment compet de Rideaux en Damas
«t Dentelle.

Assortiment complet de Toiles à table,
Borvieites et Nappes.

Assorlimeut complet do Mercerie et de
plites marchasilises.

Assortiment complet de Coton Gris et de
Urapde Lit.

Assortiment complat de Coutil et de Toile
de Lit,

Ra Un assortiment complet et tres
bien choisi de Châles de toutes sortes,

AVIS SPECIAL.

Ars MM. pk La VOLE BT DE LA CAMPAGNS

Un tailleur de première classe est attahe
voire établissement, et toute persons

qui achèts pour habillement à la MAISUX
JOLIETTE auras ses marchandises taillvr,
aratis,
Notre Stock de Draps Beavers Président

et Ktottes de Got incomparable ef (5.
bien «haisi. mérite d'altirer l'attention.
Nous montrons un assortiment complot

de nouveaux Twveds Canadiens. Dravs
double largeur de Venise, Devons +:
Doesking,

Prix et Termes Liberaux.
CURNELLIER & CIE.

doliette, 9 Octobre 1874

i

essspre

ATELIER DE MERRES BT DE MARBH!
DE LA PUISS \NCE.

65 À 60 ET 72 RUE BLEURY.
H. L GODFRAY.

MONTREAL.

ManBAK FOUR MoxUNESTS,
Touses,

MonTraines.

er
POUR MEUBLES.

Et toute espèce d'ouvrages de Marbre et de
110008 pu ur ies Cimetières,

Dessins envoyes sur application.
23 Fevr. 1875 l—an.

?
© eamal eae

Aesurencer,

CONPAGMIE D'ASSLRAACE AGRICOLE
D.C NADA.

CAPCTAL. eu

 

….…. $1,000,000 

Bureau :—245, Rue St, Jacques
MONTREAL

Presidente Gor AC.
HARWOOD, IA, 6,

Viee-Préndent : Wu. ANGUS, Eer.

IRLOTBINIELK

DmscreraGanasy oy Skanetone
EDWARD H GOFF, Kcr,

D! ECTEURA:
ei. A © DeLothu Marweed. Mortresl

Bev 1 LoBbtene (han «3 Montreal.
A. Deserdins, ber , Montreal,
Wm. Angus, Ecr.. Muntrva

 

   
President, Compaguie de Papier du CanJ.B. Pouliot, Ecr., N, I»

L. Molleur, Kor , M.D,
President de

tiviere du Lup
su Joou.

ue de 8. Jean.
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Arthur Danse ca +. Mentiroï

Editeurs de la an
ol A.À Ktévenson, à ontreal, HinerII Mahoney, er, Qual oe,
L 18 A. Charbetmis, Kor, Lapmitietha Fes, Painchand MD. Varennes1, H. Bicis, cr. M ny,

 

  

 

Cette Compagnie os organises pour Isbut exprès d'assurer les Jroprictén desCultivatenrn ot Jos residences privées, olleg Dicoctoties ont dec dés À HUmiler atriete-MOI888 opérations à colis leanehe dal.Tare, es (tant ainsi tes lo rden pertes duagrands incendios of jog tiques hasurdens,

—

Un arrangement donne à la Comce de rénouve'iement et d'a
pour le compte de
de Walertown, N

aniln
sires fei

Compagnie Agrivole
soup le Compag n po fon ao visponsensconridérebhle trie aveblagenan un fu

Montrial, 10 Au rit 1694

  

  

 

MAISON JOLIETTE,

u'iln ixd
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